
— 284 —

D'aucuns, venus de Québec, en auto, nous ont demandé de 
leur donner à communier vers 11 heures.

Tous avaient des faveurs à demander, et plusieurs des ac
tions de grâces à rendre à la Sainte Vierge.

Tel jour, par exemple, c’est Madame Alfred Lacoursière, 
zélatrice de Shawenegan, qui apporte sa petite fille, guérie de 
la paralysie des jambes, après promesse d’un pèlerinage à 
N.-D. du Cap, si elle la faisait marcher durant le mois de mai.

Et tout dernièrement, Mlle Mie-Lse Chandonnet, des Trois- 
Rivières, nous laissait, en partant, son hymne de reconnais
sance.

Quel bonheur, tendre Mère, 
De venir en ce jour,
Dans ton vieux Sanctuaire, 
Te dire mon amour !

Depuis un an souffrante,
Je savais que la mort,
Avec sa faulx tranchante 
Venait fixer mon sort.

O Vierge bien-aimée,
Me jetant en tes bras,
Je pus être épargnée 
De ce prochain trépas.

Avec impatience,
J'ai supplié longtemps 
Que Dieu, dans sa puissance, 
Vint hâter le printemps.

Elle a paru l’aurore 
De ce jour désiré 
Et je te prie encore 
Dans ton temple sacré.

Merci, ma bonne Mère,
Et qu’en ce jour heureux, 
L’encens de ma prière 
S’élève jusqu’aux deux !

Retraite fermée
Du 15 au 16 juin, les élèves finissants de l’Académie des 

Trois-Rivières sont venus se recueillir un instant sous le regard 
de N.-D. du Cap, avant de se lancer sur la mer orageuse du 
monde.

Dans leur adresse d'adieu, le jour de la distribution des prix, 
ils exprimèrent, en termes émus, toutes les joies qu’ils avaient 
goûtées durant ces saints jours de retraite.

Monseigneur Marchand, vicaire-général, daigna même sou
ligner leur heureuse initiative, en émettant le voeu qu’elle de
vienne une coutume dans la maison.

En retour, que la Vierge du Cap bénisse les oeuvres, en 
pleine voie de progrès, de nos chers Frères des Ecoles Chré
tiennes !

Arthur .loyal, O.M.I.,
Directeur.
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